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Une absence synonyme de boycott
et de refus de ces derniers de souscri-
re à l’initiative du P/APW, M. Bellabes,
soutenu par les élus du groupe RCD
dont il est issu. En raison de l’absence
de quorum. Ce dernier a tout simple-
ment annulé la séance, invitant les élus
à un rendez-vous similaire pour
dimanche prochain. Situer les respon-
sabilités dans la gestion décriée des
intempéries, établir un plan d’anticipa-
tion et une batterie de mesures sus-
ceptibles d’être prises face à la surve-
nue éventuelle d’événements simi-
laires, et demander un statut de zone
sinistrée pour la wilaya sont les trois
objectifs fixés à ladite rencontre. 

S’adressant à quelques journa-
listes, le président du groupe des élus
RCD à l’APW n’a pas manqué de

déplorer l’absence des élus des trois
partis qu’il qualifie de «trahison, de
fuite des responsabilités et de mépris
des populations qu’ils sont censés
représenter, affichée par les élus du
FFS, du FLN et du  RND qui, dira l’élu
du RCD, sont déjà en campagne élec-

torale pour les législatives». Des rap-
ports bilans sur les dégâts causés par
les dernières intempéries devaient être
présentés par plusieurs    directions de
wilaya. Des dégâts importants ont été
déplorés, touchant,notamment, le sec-
teur de l'agriculture et de nombreuses
infrastructures publiques de base.
Rencontré en marge de cette ren-
contre, le P/APC d'Imsouhal, dans la
commune d'Iferhounène, s’est montré

désolé pour la non-tenue de ladite
réunion. Cette réunion aurait pu consti-
tuer une opportunité pour nous autres
élus des APC de faire part de notre
solitude et de la mobilisation des
citoyens face à l'adversité et aux diffi-
cultés durant les dernières intempé-
ries», dira le maire qui a déploré, en
présence du P/APW, la non-dotation
de sa commune d'un engin de dénei-
gement.                                 S. A. M.

La session bilan de l’APW de Tizi-Ouzou sur les intempéries, qui
ont touché dernièrement cette wilaya, a été boycottée par les élus
de trois partis, à savoir le FFS, le RND et le  FLN, qui ont déserté
l’hémicycle. 

TIZI-OUZOU

La session de l’APW sur les intempéries
boycottée par le FLN, le FFS et le RND

Plusieurs commerçants de bois-
sons alcoolisées ont cessé de travailler
depuis de longs mois dans la wilaya de
Béjaïa, et ce, suite à une décision de
fermeture décidée par l’administration,
soulevant soi-disant de multiples irré-
gularités administratives aux tenan-
ciers de ladite profession.

«Nous ne céderons pas devant ce
chantage, nous sommes des pères de
famille, nous payons nos impôts, nous
sommes détenteurs de registres du
commerce depuis 20 ans et nous
n’avons jamais eu ce genre de problè-
me de fermeture. Nous ne demandons
pas la charité, nous voulons nos droits.

Aujourd’hui, nous assistons à une isla-
misation forcée, pure et simple de
notre wilaya, c’est odieux . Qu’ils
sachent que  nous ne baisserons
jamais les bras devant l’arbitraire. Ont-
ils oublié les durs moments qu’on a
vécu durant la décennie noire, devant
les menaces terroristes auxquelles
nous nous avions résisté ? Aujourd’hui
,ils nous tournent le dos, c’est de la tra-
hison messieurs de l’administration !»
haranguait la foule à tue-tête, l’un des
commerçants devant le siège de l’ad-
ministration de la wilaya, cerné par un
important dispositif de sécurité à l’oc-
casion. Un collectif de l’association des
commerçants  a été reçu par le secré-
taire général de la wilaya, durant cette

journée, et ce, en l’absence du wali,
retenu par la visite du ministre de
l’Energie et des Mines dans la wilaya.
Selon ces derniers, cette audience n’a
rien apporté de concret. Les protesta-
taires ont immédiatement haussé le
ton, occupant la rue dans les deux
sens, provoquant une immense pertur-
bation de la circulation automobile. 

A noter que près de 480 profession-
nels exercent sur le territoire de la
wilaya de Béjaïa depuis plusieurs
années. Ces derniers se sont  consti-
tués, il y a quelques semaines, en
association, un dossier complet a été
transmis aux services de la DRAG afin
de valider leur union.

Kamel Gaci

Ils étaient hier des dizaines de tenanciers de bars, bars restau-
rants, boîtes de nuit et de commerçants grossistes et détaillants de
boissons alcoolisées à organiser un sit-in de protestation devant le
siège de la wilaya de Béjaïa pour exprimer leur mécontentement
devant le «laxisme» des autorités locales, face à leur situation
jusque-là «flouée» par une série de textes réglementaires régissant
leur profession.

BÉJAÏA : ILS ONT ORGANISÉ UN IMPOSANT SIT-IN
DEVANT LE SIÈGE DE LA WILAYA

Les professionnels de brasserie ne décolèrent pas

Actualité
BLIDA

Plus de 700 000
arbres ont été

incendiés entre
2010 et 2011
L’Association bleue de

Hammam Melouane, dans
la wilaya de Blida, appré-
hende un désastre dans
l’écosystème de la région,
en raison de la déperdition
de plus de 100 ha de forêt,
causée par les incendies
des années 2010 et 2011. 

Plus de 50 feux de forêt
avaient ravagé 700 000
arbres dont des cèdres et
des sapins, causant, par la
même, une atteinte sensible
à la faune des régions de
Megtaâ Lazrag, Yemma
Hlima, Melouane et El Âch.
Plusieurs espèces ani-
males, ainsi qu’une myriade
d’insectes risquent de dis-
paraître à jamais si aucune
mesure n’est prise, selon
des membres de cette asso-
ciation.   L’autre danger éco-
logique causé par la dégra-
dation de ces forêts est l’at-
teinte aux ressources natu-
relles, telles que les nappes
phréatiques et les sources
d’eau dans ces régions, à
l’exemple les oueds de
Chréa et Oued Lakhra qui
ont failli tarir lors de la der-
nière saison estivale. Ainsi,
le nombre de plusieurs
espèces de poissons d’eau
douce a diminué dans ces
rivières connues pour
l’abondance de ces ani-
maux aquatiques.

Les membres de cette
association, qui croient dur
comme fer que les forêts
jouent un rôle prépondérant
dans la protection de l’équi-
libre environnemental, puis-
qu’elles adoucissent le cli-
mat, attirent les nuages et
préservent le sol des affais-
sements, demandent aux
autorités concernées de
prendre les mesures adé-
quates pour sauver le patri-
moine écologique de la
région. Sur un autre volet,
les habitants de la commu-
ne de Hammam Melouane
s’interrogent : «Pourquoi  un
nombre important  d’arbres
des  forêts de l’Atlas blidéen
sont abattus, contrairement
à d’autres régions du pays.»

Pour ce faire,
l’Association bleue de
Hammam Melouane lance
un appel aux citoyens habi-
tant ces montagnes pour
protéger son environnement
car il reste son poumon
d’oxygène.                 M. B.

Une commission d’enquête constituée de représentants
des ministères de l’Agriculture et de l’Industrie, du groupe
Giplait et de l’UGTA, représentée par le secrétaire général
de la Fédération de l’agroalimentaire, s’est rendue dans
l’après midi d’hier mardi, à la laiterie de Draâ-Ben-Khedda
fermée depuis quatre mois, en raison d’une grève déclen-
chée par un groupe de  travailleurs. 

L’envoi d’une commission d’enquête nationale est l’une
des conditions posées par les grévistes  comme préalable à
la réouverture de l’usine. L’utilisation de la poudre de lait non

conforme est l’un des griefs soulevés par ces derniers qui
reprochent, en outre, au propriétaire de ne pas se conformer
aux dispositions fixées dans le cahier des charges lors du
rachat de cette entreprise publique, en 2007. 

Les enquêteurs, qui ont rallié, hier en fin de matinée l’ex-
Onalait Draâ-Ben-Khedda à partir du siège  de la wilaya  de
Tizi-Ouzou, où ils ont été reçus par son premier responsable
qui s’est beaucoup investi pour trouver une issue  au conflit,
ont poursuivi leurs investigations durant tout l’après-midi.

S. A. M.

Vers la reprise du travail à la laiterie de Draâ-Ben-Khedda 

AXES ROUTIERS TIZI-OUZOU-BÉJAÏA

Les cols de Chellata et de Chréa 
toujours fermés à la circulation

Conséquence des dernières chutes de neige, les routes reliant la wilaya de
Béjaïa à Tizi-Ouzou par le CW 9 à travers  la commune d’Illoula Ou Malou et plus
à l’est, le CW 251 reliant  ces deux wilayas par Bouzeguène et Ath-Zikki étaient
encore, hier, fermées à la circulation à hauteur des cols de Chellata et de Chréa.

Si le travail de déneigement  de ces routes sur l’autre versant de la montagne
a été fait par  les services concernés des travaux publics de Béjaïa, ce n’est pas
encore le cas  du côté du territoire de la wilaya de Tizi-Ouzou où le travail de
déblaiement de la neige n’est pas encore achevé, affirme le P/APC d’Ath-Zikki qui
affirme, toutefois, que tout rentrera dans l’ordre incessamment.

Ainsi, de nombreux usagers de ces importants axes routiers, qui avaient cou-
tume d’emprunter ces raccourcis pour gagner du temps et éviter de larges détours
par la RN12, ont dû rebrousser chemin après des heures de route pensant que
ces redoutables cols, notamment le col de Chellata qui culmine à 1 750 m d’altitu-
de, ont été rouverts à la circulation.                                             S. Hammoum

«En Algérie, la carie dentaire est
la pathologie la plus fréquente dans
le milieu scolaire. Pour l’année 2009-
2010, par exemple, la prévalence de
la carie était de 50% pour les classes
de 1re et 2e années primaires, 59%
pour celles de quatrième année, 38%
pour les élèves de 2e année moyenne
et 45% pour les lycéens de première
année. C’est presque un enfant sur
deux qui a, au moins, une carie den-
taire. » C’est à partir de ce type de
constat qu’Unilever entreprend de
faire de la santé bucco-dentaire l’une

de ses actions prioritaires. Hier
mardi, Unilever a organisé une opé-
ration de prévention bucco-dentaire
menée avec la collaboration de l’as-
sociation Bienfaisance et soutien de
l’enfance, présidée par Mme Ouahrani.
Contrairement à l’année précédente
où des spécialistes étaient chargés
d’accomplir cette action, à Oran, ce
sont les employés d’Unilever Algérie
eux-mêmes qui sont allés à la ren-
contre des enfants dans 21 écoles
oranaises pour sensibiliser les
enfants à l’importance de l’hygiène

bucco-dentaire. Répartis en groupes
dans les écoles, ils ont distribué des
kits dentaires afin d’inciter les enfants
à les utiliser. En 2011, à travers sa
marque Signal, Unilever a pu, nous
dit-on, sensibiliser plus de 100 000
personnes en Algérie, directement
dans les écoles et les maisons à tra-
vers des opérations de porte-à-porte,
entreprises au profit de nombreuses
familles algériennes. Pour cette
année, Unilever Maghreb ambitionne
de sensibiliser 150 000 personnes,
dont plus de 10 000 enfants, «princi-
paux vecteurs du changement, qui
seront couverts par des campagnes
de sensibilisation à l’hygiène bucco-
dentaire», nous diront les représen-

tants d’Unilever. Pour information,
Unilever est l’un des leaders mon-
diaux de l’agroalimentaire dans plu-
sieurs catégories : bouillons, marga-
rines, sauces, condiments, thé et
crèmes glacées, des produits de
soin, de la peau et des déodorants
ainsi que des produits d’entretien. 

Unilever Maghreb est présentee
en Algérie depuis 1954, date à
laquelle OMO a été lancée à travers
un partenariat avec un acteur local.
Les représentants d’Unilever
Maghreb nous diront qu’à «travers
cette action, l’on privilégie des écoles
où il y a des enfants défavorisés.
Nous apportons notre petite contribu-
tion et nous espérons cibler 5 494

élèves répartis sur 21 écoles se
situant à Cristel, Hassi Mefsoukh et
Gdeyel». Sur place, l’opération de
sensibilisation à la santé bucco-den-
taire s’est déroulée dans une
ambiance sympathique, et les cadres
d’Unilever tenaient leur rôle comme
des professionnels et sont parvenus
à retenir l’attention des tout petits à
travers leur exposé ludique autour de
la santé bucco-dentaire. 

Les enfants étaient curieux de
voir des personnes venir leur parler
de l’hygiène des dents, mais heureux
d’avoir pu bénéficier de ces moments
éducatifs et ravis encore plus des
cadeaux offerts à la fin de l’exposé.

Amel Bentolba

«Les affections bucco-dentaires constituent le troisième fléau
mondial menaçant la santé de la population, après les maladies
cardiovasculaires et les néoplasies», selon l’Organisation mon-
diale de la santé.

ORAN

Unilever Maghreb mène une opération de prévention bucco-dentaire

AÏN DEFLA

La mairie et deux antennes 
administratives fermées par des grévistes

Mardi, dès 8h du matin, des dizaines d’employés de la mairie du chef-lieu
de wilaya d’Aïn Defla, et ceux des antennes administratives de Hay Mazouni, à
l’ouest de la ville, et du douar des F’ghaylia, à l’est, ont  bloqué l’entrée des trois
structures et entamé une grève illimitée. «Nous tenons par notre action à atti-
rer l’attention des pouvoirs publics sur les retards dans le règlement de nos
dus», nous diront des grévistes contactés. Ils affirment que des fonctionnaires
n’ont pas été payés depuis des mois, d’autres disent que les rappels ne leur ont
pas été versés. Ces retards, ils ne se les expliquent pas. «Pourtant, la commu-
ne de Aïn Defla n’est pas une petite commune, et ce n’est pas une commune
pauvre et déficitaire non plus», affirment-ils. Pour en savoir plus sur les tenants
et les aboutissants de cet important débrayage, nous avons tenté de prendre
attache avec le maire. Peine perdue. Appelé sur plusieurs numéros, nous
n’avons obtenu aucune réponse. Les contestataires disent ne pas reprendre le
travail tant que leur situation n’est pas régularisée.

Karim O.


